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SAUMUR, 2 SEPTEMBRE 

Le grand amiral Floquet 

Le morio, homme d'action, est sobre de 
nsroles. Tourville, Doquesne, Duguay-
ïroain parlaient peu. De même, Floquet à 

Toulon-
Hier, M. le grand-omiral a bien rempli 

,i journée. Il a déjeuné à bord du Colbert. 
1, a lait ensuite le tour du bâtiment, et la 
pais nous apprend qu'«il s'est montré 
émerveillé de notre flotte». Détail rassu-
rant, car M. Floquet est un connaisseur. 

Le tour du bâtiment terminé, on a passé 
à des exercices de cuirassés et de torpilleurs, 
rfool M. le grand-amiral a été très satis-
fait. 

On ne nous dit pas que sa satisfaction ait 
ili partagea par M. le ministre de la marine, 
mais celte omission n'a pas d'importance. 
La satisfaction de M. Floquet doit nous 
suffire. 

Dans la soirée un punch — en terme de 
marine on dit : un brûlot — été offert à M. 
le grand-amiral par les Cercles démocrati-
ques, dans les salons de l'Hôtel de Ville. 

Ou s'attendait à un grand discours minis-
tériel, on n'a eu qu'une simple allocution. 
Le marin avait supplanté l'homme politique. 
L'amiral avait étouffé l'avocat. 

Pas de grandes phrases. Pas de périodes 
savantes. Mais une parole brève, brusque, 
itérative ; un acceut et un geste de com-
mandement. 

« Monsieur le maire, messieurs, 
» Je vous remercie de l'accueil sympathi-

1ue lue vous venez de nous faire. Noire 
visite était tout à fait imprévue. 

» Je suis venue ici, dans une pensée es-
sentiellement pacifique, assister aux ma-
nœuvres-de notre marine et apporter à ces 
marins qui vous entourent et que vous ad-
orez, les remerciements du gouvernement 
ae la République française. » 

Vo-ilà une déclaration qui va rassurer 

l'Europe. Ele se disait avec terreur, l'Eu-
rope : Que signifie la visite de M. Floquet à 
la flotte de la Méditerranée ? Est-ce la paix ? 
Est-ce la guerre ? 

C'est la paix 1 

« Une puissance qui sait qu'elle a droit 
au respect de tous, parce qu'elle a la force 
nécessaire pour l'imposer, est naturellement 
pacifique. 

» Notre pays l'est encore, parce qu'il est 
une République, et que les vrais républi-
cains veulent, avant tout, l'expansion, dans le 
monde entier, de la concorde, de la frater-
nité, du travail et du commerce. » 

Nobles paroles qui vont faire rougir de 
honte M. de Bismarck et le carbonaro rené-
gat Crispi. 

La politique extérieure de M. Floquet 
consiste avant tout dans l'expansion de la 
fraternité et du commerceà travers le monde. 
Elle aura fort à faire rien qu'en Italie et en 
Allemagne. 

Ei puis il nous semble qu'on exporte 
généralement ce qu'on a de trop. Or notre 
République n'est pas bien riche en frater-
nité, couitiierce, travail, concorde et autres 
denrées du même genre. 

« Pas plus qu'elle ne craindrait les enne-
mis de l'extérieur si elle en avait, la Répu-
blique française ne craint les ennemis inté-

rieurs, ni une réaction ouverte ni les tenta-
tives usurpatrices. Elle n'a besoin ni de 
mesures d'exception, ni de mesures de recul. 

» Elle marchera dans sa ligoe toujours en 
avant et laissera à gauche et à droite ceux 
qui voudraient mener à une restauration 
monarchique ou à une dictature de ha-
sard. 

» Le gouvernement que j'ai l'honneur de 
représenter restera fidèle à son passé et à 
ses promesses. » 

Les « ennemis intérieurs »ce sont les trois 
millions cinq cent mille électeurs conserva-
teurs de 1885. 

Aux yeux de M. Floquet, la moitié des 
Français sont des ennemis. Contre eux il ne 
prendra pas, dit-il, de mesures d'exception 
ni de mesures de recul. Il tient probable-

ment les perquisitions domiciliaires, les sai-
sies de lettres, les violations de correspon-
dances privées pour des mesures régu-
lières, normales, ordinaires. C'est rassu-
rant I 

« Il considère et il dit bien haut qu'il n'y 
a de gouvernement sérieux que ceux qui ap-
pliquent leurs principes, et pour faire sentir 
sa force, il n'est pas besoin de la manifester 
perdes mesures d'exception. 

» Il lui suffit d'appliquer la loi républi-

caine pour maintenir et faire rayonner de 
plus en plus les grands principes de la Ré-
volution française. » 

La loi républicaine de Ferry, de Goblet, 
de Floquet, appliquée par la magistrature 
de Martin-Feuillée I... 

Quant au rayonnement des grands prin-
cipes de la Révolution française, il a peu de 
succès en Europe. S'il pouvait seulement 
engager les rois et les peuples à prendre 
part à l'Exposition du Centenaire de 1789 ! 

Mais non. Les « grands principes » 
rayonnent, et les peuples n'en sont pas 
éblouis, et tes roi9 n'eo sont pas éclairés. 
Ils na font pas cligner des yeux M. Crispi 
lui-même. 0 terrible puissance des ténè-
bres l 

Nous avouons compter davantage sur no-
tre marine que sur les « grands principes » 
pour la défense de notre territoire. 

Et pourtant M. Floquet est grand-amiral ! 
J. DE GODLEWSKI. 
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INFORMATIONS 

Le Journal officiel a publié hier matin 
deux décrets prononçant la peine de la dé-
chéance comme conseillers prud'hommes 
ouvriers contre MM. Boulé et Meyer. 

Les décrets de déchéance sont basés, 
comme l'indique le rapport du ministre du 
commerce qui les précède, sur « deux inci-
dents d'une gravité exceptionnellequi se sont 
produits dernièrement à des audiences du 
conseil des prud'hommes de Paris, spécial 
aux industries diverses. » 

Les deux incidents visés par le minisire 

consistent en des protestations publiques 
formulées par MM. Boulé et Meyer contre 
des jugements rendus par le conseil. 

M. Boulé, en particulier, à la suite d'un 
délibéré, au moment où le président com-
mençait de prononcer le jugement, s'est 
levé et, s'adressent à l'auditoire, a prononcé 
ces mots : « Citoyens, je proteste contre le 
jugement que l'on va rendre, c'est un juge-
ment de caste contre les ouvriers ; je refuse 
d'y participer et d'y mettre mon nom et je 
me retire ». 

M. Boulé a été, ou se souvient, le grand 
meneur de la grève des terrassiers. 

' $QU înoTi.ra ■ £j*!î*fO*^tïf-<pi-'> i^--l6*$?îî9ll 
si«hurl nVt t- -• m- Hf^-h Vî'rsaàl 

Nous lisons dans le Temps : 

a La déchéance des fonctions de con-
seiller prud'homme prononcée contre M. 
Boulé a causé quelque émotion parmi les 
cinquante-trois chambres syndicales, pres-
que toutes blanquistes, dont M. Boulé est le 
secrétaire général. 

» Ces syndicats qui, pour la plupart, ap-
partiennent aux corporations du bâtiment, 
ont été consultés dès le matin par les amis 
de M. Boulé. 

» L'un d'eux, le citoyen Combomoreil, se-
crétaire du comité de vigilance des conseil-
lers prud'hommes ouvriers, nous a dit : 

» — J'ai vu toutes las corporations du 
bâtiment. Elles sont décidées à voter en 
masse pour Boulé aux prochaines élections 
qui auront lieu dans deux mois. Si l'on 
destitue de nouveau Boulé, elles revoteront 
encore pour lui ; elles feront pour lui ce 
qu'ont failles Italiens pour Cipriani. 

» D'autre part, M. Boulé nous a déclaré 
que cette mesure ne lui avait causé ni émo-
tion ni surprise. 

»— Les ouvriers, dit-il, considèrent que 
ce n'est pas moi qui ai été frappé, mais bien 
eux tous. Du sentiment général il ressort 
qu'on est décidé à manifester et à protester 
très énergiquement contre ma révocation. 

» Ce n'est pas à moi à me présenter aux 
prochaines élections, c'est aux électeurs à 
choisir le candidat. 

» Si les électeurs me choisissent et me 
renomment, je referai à l'avenir dans leur 

1 K 
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MARIAGE DIFFICILE 

Par Aimé feilBOX 

CHAPITRE III 
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inextricable où il pataugeait sans entrevoir aucu-
nement le moyen d'en sortir. Camille se réjouissait 
avec une cruauté silencieuse et ne lui jetait pas le 
moindre mot auquel il pût se raccrocher. Daniel, 
plus compatissant, l'interrompit avec un sérieux 
ironique. 

— Encore faut-il, mon cher monsieur Lootang, 
que madame joue et chaote' comme Mlle Léda, 
sans qtfoi... 

— Oui, Léda est assez virtuose. Il s'en rencon-
tre de sa force, certainement, bien que dans une 
proportion restreinte. Elle est richement douée. 
Mais je ne crains pas d'avancer que Vellôda, snr 
le pinceau, vaut sa soeur sur le clavier. Vous me 
paraissez deux connaisseurs en tous les arts... et 
en quelques autres encore, comme disait Pic de la 
Mirandole. Ven>z voir ce paysage. 

11 fallut voir et admirer le paysage de M1'9 

Velléda. Ce qu'il était, vous le savez. Le père ne 
tarissait pas sur ce fouillis vert — si vert que la 
nature n'atteignait que de loin à celte verdure. Les 
petits vachers et les petites vaches so détachaient 
du fond avec un relief tel que l'on jurerait le 
personnel des arches de Noô planté sur une table. 
C'était là de la vérité — ce que les peintres de 
Paris les plus modernes appellent du naturalisme. 
De tout ceci, le père tirait la même conclusion de 
bonheur conjugal que pour la musique : — Un 
époux était bien heureux , après avoir tout le 

jour, etc., en rentrant le soir, etc., de trouver au 
foyer une épouse pour lui appliquer ce baume 
pictural et calmant d'où, etc., etc. 

Il fallut que les deux amis applaudissent aux 
conclusions paternelles et tournassent quelques 
compliments à Mlle Velléda pour sa virtuosité sur 
1a bosse. 

— Je fais grand cas des arts, certes, reprit 
M. Loulang. Toutefois, toutefois, je prise davan-
tage le côté pratique de la vie, les qualités solides 
de la cuisinière émérite, et vous savez maintenant 
si Attala les possède ! L'homme ne vit pas seule-
ment de mélodies et de paysages, mais toujours 
de pot-au-feu et quelquefois de bécasses. C'est 
pourquoi l'homme qui tout le jour, etc., et le 
soir, etc., est heureux de trouver au foyer, etc. 

La morale se dévida tout naturellement jusqu'au 
bout et le vieux juge la termina par une pérorai-
son qui, depuis quelques instants, planait dans 
l'air comme un orage. 

— Allez, jeunes gens. Vous avez raison de vou-
loir vous marier. Il est encore de par le monde, 
quoi qu'en écrivent les romanciers outranciers, 
quelques jeunes filles intelligentes et sérieuses, 
capables da donner aux âmes et aux estomacs 
des maris assez heureux pour les choisir, toutes 
les satisfactions idéales et toutes les réfections 
positives. Seulement, jeunes gens, n'allez pas, — 
croyez-moi, — couriraprès les perles de Golconde 

quand vous n'avez qu'à ouvrir les modestes coquil-
les sous vos pieds. 

Le vieux juge chercha à lire dans les yeux da 
ses deux convives l'effet produit par cette méta-
phore aussi transparente que romantique. Il ren-
contra des yeux où la complaisance cherchait à sa 
combiner avec une réserve inexpressive. 

— Bigre ! se dit Camille; voilà que le sapajou 
paternel resserre le filet. Comment lui échapper ? 

Et il murmura à son ami : 
— Daniel, attention! nous marchons jusqu'à la 

cheville dans les petites huîtres matrimoniales. 
— Rh bien ! jeunes gens, maintenant que vous 

n'êtes plus sous U main de la justice, que comptez-
vous faire ? 

Un embarras pénible sa poigoit sur le visage des 
Parisiens. Daniel ne trouvait rien à répondre. 
Camille pensa qu'il fallait d'abord se tirer de ca 
piège do famille. 

— Ce que nous comptons faire? répondit Ca-
mille avec un sourire charmant. Si M.. Anténor 
Loutangnous y autorise, nous viendrons demain 
le lui dire et le remercier de touies ses courtoisies 
et de ses accueils paternels. 

Camille souligua l'adjectif paternel très habile-
ment. 

— C'est cela. Vous déjeunerez avec nous, et 
Attela vous confectionnera une purée de pois aux 
saucisses dont, un jour, le tribunal de Dijon tout 



intérêt ce que j'ai déjà fait dans le 
et mieux si c'est possible. » 

passé 

* * 
Voici l'itinéraire complet du voyage que 

M. Carnot fera en Normandie du 10 au 15 
de ce mois : 

Le lundi 10 septembre, départ de Fontai-
nebleau à 8 h. 30 du malin ; arrivée à Caen 
le soir à 4 h. 25. 

Le 11, départ de Caen à 8 heures du ma-
tin ; arrivée à Cherbourg à 1 h. 30. 

Le 12, au malin, départ de Cherbourg à 
bord d'un cuirassé pour Le HaTre, où on 
arrivera dans l'après-midi. 

Le 13, départ du Havre à 2 h. 30; arri-
vée à Rouen à 4 h. 17 de l'après-midi. 

Le 14, départ de Rouen à 6 heures ; arri-
vée à Elbeuf à 6 h. 31. 

Enfin, le 15, départ d'Eibeuf à 2 heures 
de l'après-midi ; arrivée à Fontainebleau à 
Ô h. 30. 

* * 
LA. RECOLTE VINICOLE EN 1888 

Voici, d'après la Revue vinieole, les pré-
visions pour la récolle prochaine : 

Vingt-six départements auront une ré-
colte supérieure en qualité à la précédente. 
Ce sont : l'Allier, les Hautes-Alpes, l'Aube, 
l'Aude, le Cantal, le Cher, la Corrèze, la 
Côte-d'Or, la Haute-Garonne, la Gironde, 
Y Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher, le Loiret, le 
Lot, le Lot-et-Garonne, la Nièvre, le Puy-
de-Dôme,les Hautes-Pyrénées, les Pyrénées-
Orientales, le Rhône, la Saône-et-Loire, la 
Savoie, le Tarn , le Tarn-et-Garonne , la 
Hauta-Vienne, l'Yonne. 

Trenle-et-un départements auront une 
récolte égale ou peu s'en faudra. Ce sont : 
l'Ain, les Basses-Alpes, les Alpes-Mariti-
mes, l'Ardèche, les Arderines, l'Ariège, 
l'Aveyron, les Bouches-du-Rhône, la Cha-
rente et la Charente-Inférieure, la Dordo-
gne, l'Hérault, l'Indre, l'Isère, la Haute-
Loire, la Loire Inférieure, le Loiret, la Maute-
Marne, la Mayenne, le Morbihan, les Basses-
Pyrénées, la Haute Saône, la Sarthe, la 
Haute-Savoie, la Seine-et-Marne, la Seine-
et-Oise, le Var, le Vaucluse, la Vendée, la 
Vienne et les Vosges. 

Douze départements n'obtiendront qu'une 
récolte inférieure à la précédente. Ce sont : 
l'Aisne, le Doubs, la Drôme, le Gard, le 
Gers, le Jura, les Landes, le Maine-et-Loire, 

la Meurthe-et-Moselle, la Meuse, la Seine, 
les Deux-Sèvres. 

Il y a donc tout lieu de présumer que le 
rendement de 1888 sera supérieur en quan-
tité à celui de 1887 et le dépassera d'un 
bon sixième. Nous comptons sur une ré-
colte de 28 millions d'hectolitres environ. 
On sait que la récolte de 1887 a été d'en-
viron 24 millions 333,384 hectolitres. 

Mais la Russie, en ayant eu connaissance, 
se serait empressée d'intervenir et de faire 
savoir à la Porte, que, du moment où elle 
se souciait si peu de ses droits de souverai-
neté sur Massaouab, elle, la Russie, en pre-
nait acte comme d'un précédent à faire va-
loir à l'avenir. 

L'à-dessus, le Sultan, vivement impres-
sionné, aurait ordonné de rédiger à nouveau 
la note qui n'aurait été remise au gouver-
nement italien que d'après celle deuxième 
édition revue et corrigée. 

C'est sans doute par suite decetle altitude 
de la Russie que M. de Bismarck auraitagi 
— si te Times est bien informé — sur M. 
Crispi dans le sens de la modération. 

479.50 est destinés à atteindre prochainement le 
pair. La Banque d'escompte, la Société Générale, 
la Société des Dépôts et Comptes courants la 
Maison Ephrussi, etc., prêtent leur concours à celle 
opération qui s'anoonce sous les plus hvorables 
auspices. 

Le Panama resta en clôture à 258. 
L'obligation de Porlo-Rico, garantie par le gou-

vernement espagnol, est en nouvelle hausse. Le 
prix d'émission était de 286 fr. ; depuis le 7 juillet 
les cours se sont déjà sensiblement élevés et se 
rapprochent de 295. do 300. Ce ne sera qu'une 
première étape, l'obligation Porlo-Rico étant appe-
lée à remplacer dans les portefeuilles sérieux les 
obligations des autres compagnies espagnoles qui 
ne jouissent point de la garantie de l'Etat. 

Nos chemins de fer sont fermes. 

Il résulterait des informations de la Tri-

buna que la note de la Turquie au gouver-
nement italien sur la question de Mas-
saouah aurait été rédigée d'abord sous une 
forme très mitigée, et cela sur les instances 
de l'ambassadeur d'Allemagne à Constanti-
nople. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Première application du service de trois 

ans dans l'armée : 
Samedi dernier, quarante mille hommes 

de la classe 1884 ont été libérés par antici-
pation. On a tiré au sort, daus chaque régi-
ment, les noms des hommes susceptibles de 
profiter de cette libération anticipée. 

Un second tirage de quarante mille hom-
mes aura lieu, dans les mêmes conditions, 
le 31 décembre prochain. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

LA LANCE DANS LA CAVALERIE 

Depuis quelques jours, on remarque 
dans les rangs des hussards en garnison à 
Nancy, au passage du régiment à travers la 
ville, un certain nombre de cavaliers armés 
de la lance et du revolver. 

Certains d'entre eux ont la lance avec 
petit fanion jaune, les autres avec fanion 
bleu. 

C'est un essai prescrit par le ministre de 
la guerre, qui veut, dit-on, remettre la lance 
en honneur. Les hommes ainsi armés ont le 
mousqueton de cavalerie remplacé par le 
revolver, et le sabre par la lance. 

LA CAVALERIE AUX MANŒUVRES DU CAMP 

DE CHALONS 

Extrait d'une dépêche adressée vendredi 
au Figaro : 

« La cavalerie française, désormais déli-
vrée des tâtonnements inséparables de toute 
tactique nouvelle, marche nettement dans la 
voie tracée. 

» C'était un plaisir, cet après-midi, de 
voir évoluer la magnifique division du gé-
néral Lardeur : aucune hésitation, aucune 
incertitude, des mouvements nets, rapides, 
exécutés avec calme et correction. On ne 
saurait être plus prêl ; et ce spectacle est fait 
pour réconforter. 

» Ces escadrons-là sont en mesure d'a-
border victorieusement n'importe quelle ca-
valerie. 

» Parmi les spectateurs de la manœuvre, 
nous avons remarqué aujourd'hui les géné-
raux Boussenard, Loizillon, Baillod, Vos-
seur, Delorme, qui s'étaient joints à l'état-
major du général directeur. 

» Ce soir, arriveront au camp le général 
de Cointet et le général Danloux, comman-
dant l'Ecole de cavalerie. On annonce enfin 
l'arrivée prochaine du général Haillot, chef 
de l'élat-mejor général du ministre. » 

entier s'est léché les doigts. 
— Nous sommes sauvés, pensa Camille. 
Puis, l'inclinant : 
— Monsieur Loutang, je ne saurais jamais bénir 

trop cette erreur de police qui nous a permis, â 
mon ami et à moi, de rencontrer un de ces magis-
trats dont l'ancienne magistrature française était 
glorieuse et fière, en même temps qu'une de cet 
familles de robe où les vertus et les talents se per-
pétuent naturellement dans les fils et les filles... 

Camille comprenait qu'il s'embrouillait à son 
tour. Mais il allait quand même, convaincu que les 
maladresses de sa phrase seraient mises sur le 
compte des troubles de son cœur. M. Aulénor 
Loutang s'inclina avec la modestie d'une violeite. 

-- A demain donc, dit-il en se redressant. 

(A suivre.) 

ÉPICERIE CENTRALE 

28 et 30. rue Saint-Jean 
P. ANDRIEUX, Successeur. 

Pâtés de foies gras [Marque Gratt, de 

Strasbourg), depuis 1 fr. 90. 
Mortadelle de Bologne à 1 fr. 40. 
Pâtés truffés de gibiers {Marque Diani). 

TOTJTK BOÎTE FACILE A OUVBIH, 

On lit dans le Voltaire : 

« Le programme des grandes manœuvres 
du 6e corps (Châlons) a été modifié. L'itiné-
raire est moins rapproché de la frontière; 
la durée se trouve réduite de vingt à seize 
jours. 

» On partira le 2 et on rentrera le 18. 
a La revue a été changée ; elle aura lieu 

le 14 à la Croix-sur-Meuse, entre Saint-
Mihiel et le fort de Troyon. » 

BULLETIN FINANCIER. 
Paris, i* septembre. 

Les dispositions du marché sont des plus favo-
rables. Le mouvement de hausse s'accentue tout 
Bussi bien sur les valeurs des établissements da 
crédit que sur les fonds d'Etal. Le 3 0/0 a décro-
ché le 84 ; le 4 1/2 0/0 c>èture à Î05.45. 

L'action du Crédit Foncier s'est négociée à 
1,365. Les obligations tooeières et communales 
jouissent toujours de la plus légitime faveur auprès 
des capitalistes qui recherchent pour mettra en 
portefeuilles des litres avantageux et saos risques. 

La Société Générale a progressé à 475. 
Les Dépôts et Comptes courants se flieni fermes 

à 603.75. 
La Banque d'Escompte est demandée à 523. 
Le 11 septembre s'ouvrira la souscription aux 

390,000 obligalioos 580 francs 4 1/2 0/0 du 
Gouvernement portugais. Les fonds portugais sont 
en hausse et l'obligation émisa aujourd'hui à 

Conseil Municipal de Saumur 
Séance du 31 août. 

M. Combier préside. Sont préseuls ses 
deux adjoints, MM. Poitevin et Liénard, et 
MM. Poitou, Galbrun, Coutard, Doussain, 
Lamy, Hubert, Terrien, Çroebois, Goulard, 
Vinsonneau, Cliolel, Piéron, Luard, Rivain, 
Milon, Bonneau, Peton, Bourguignon et 
Sarget. 

M. Milon, nommé secrétaire, donne lec-
ture du procès-verbal de la séance du 9 
juillet. 

Cette dernière séance avait été consacrée 
au budget et le crédit voté en faveur de la 
directrice du collège de filles est rappelé, ce 
qui fournit à M. le Maire l'occasion de don-
ner au Conseil communication d'une lettre 
de cette directrice qui annonce qu'elle a re-
noncé celte année à demander un lycée. Elle 
remercie le Conseil qui lui a voté un sup-
plément de 400 fr. et l'assure qu'elle fera en 
sorte de répondre par son dévouement au 
témoignage de confiance que l'administra-
tion lui accorde. 

M, le Maire en conclut, avec satisfac-
tion, que le crédit de 400 fr. était suffisent 
pour la retenir. 

Après cette communication, le procès-
verbal de la séance précédente est ap-
prouvé. 

REVISION DE LA LISTE DES PATENTÉS 

MM. Milon et Bourguignon sont élus 
membres de la commission chargée de revi-
ser la liste des patentés en vue des élections 
des juges consulaires. 

PLANTATION D'ARBRES SUR LE QUAI 

Suivant le désir exprimé précédemment 
par quelques conseillers, l'administration 
est entrée en communication avec les Ponts 
el Chaussées et la Préfecture de Maine-et-
Loire pour que la Ville soit autorisée à faire 
une plantation d'arbres en bordure des 
trottoirs des quais de Limoges et de Saint-
Nicolas. 

M. le Préfet a transmis le rapport de M. 
l'Ingénieur ordinaire et celui de M. l'Ingé-
nieur en chef du département, qui concluent 
à ce que l'autorisation soit donnée, dans 
toute la longueur du quai de Limoges, de-
puis la place de l'Hôlel-de-Ville jusqu'à la 
place du Bellay. 

Les arbres seront espacés de cinq mètres, 
en essence que désignera la Ville, sauf l'ac-
cacia, rigoureusement prohibé. 

L'entretien des trottoirs et des bordures 
sera aux frais de la Ville. 

Pour le quai Saint-Nicolas, les trottoirs 
n'étant que de deux mètres, l'autorisation 
est refusée. Les racines pourraient détermi-
ner dans l'avenir quelque travail dans le 
mur de soutènement du parapet. Cet incon-
vénient n'est pas à redouter pour le quai de 
Limoges, où les trottoirs ont quatre mètres 
de largeur. 

Les travaux de plantation se feront sous 
la surveillance de l'administration des Ponts 
et Chaussées. 

L'entretien des trottoirs, dit M. Combirr, 
ne semble pas une charge trop lourde. Dans 
toutes les villes, il y a de semblables plan-
tations sans entraîner de frais de répara-
tion. A Parts, les arbres sont sur les trot-
toirs mêmes. 

M. Girandier, jardinier, sera chargé de 
désigner l'essence qui conviendrait le mieux. 
Le tilleul pareil avoir de nombreux parti-
sans, on parle également de platanes, mar-
ronniers, et même de ces diverses essences 
alternées. 

LIQUIDATION DE PENSION 

Le Conseil est appelé à liquider la pen-
sion de M. Mathieu, contraint, en raison de 

son âge, de donner sa démission * 
au bureau de l'état civil. eDlPlo^ 

Sur la proposition de M. Mile* 
nanimitô, le procès-verbal exnri™ el à ''«-
gretsàM. Mathieu qu'iult t!?'^ 
retirer et contiendra l'expression S dese 
ciements et félicitations du Cons.ii t0Q1-r-
dévouement et son zèle dans se* f.P°Ur 8^ 

L'adhésion à cette motion a é î n ,oni" 
et des plus sympathiques. un8nime 

La pension de M. Mathieu est 
4,012 fr. m ''Wée a 

RUE DES MOULINS 

Le maire expose au Conseil qa9 Cellfl 
ne peut être achevée parce qu'on î,7 fUe 

1er à l'amiable avec M. Chï.si?, pron S?1' 
dune maison qui doit disparaître eS î "e 

et avec M. Forgeau, qui possède urje '»r' 
sous la rue. Ca^ 

Le premier, dit le maire, demandai
5
 onn 

rooes de son immeuble, et le second 3 n 
francs pour sa cave et son puits ' 

Le maire sollicite doue l'autorisation m 
cessaire pour obtenir un décret d'PYn prialion. *Pro-

Le Conseil l'accorde, bien qu'en séai Mil 
n ait jamais été fuô sur la suite des néen 
dations sérieusement engagées. A la n£ 
dente réunion, cette affaire semblait «J" 
été confiée à M. Boutault, et le maire n 
point fait savoir le résultat des pourparlers 
officieux ou officiels de cet intermédiaire 

Si imparfaitement renseigné, le Conseil 
ne semblera-t-il pas s'être trop précipité 
dans ce vote? 

FÊTES PUBLIQUES 

Les fêtes nautiques, les courses, le pas. 
sage du Président de la République ont 
absorbé le crédit consacré aux réjouissan-
ces publiques, el l'administration a sur ce 
chapitre un déficit de 3,000 fr. que le maire 
demande à combler en le prenant sur les 
bonis. 

Le Conseil s'exécute. 

EGOUT DE LA BUE DES BOIRES 

Sur les instances de M. Bonneau, la com-
mission de la voirie, dit M. le Maire, e étu-
dié le travail de cet égout, et,d'accord avec 
l'architecte et l'entrepreneur, il a été re-
connu que l'égout serait prolongé par la 
ruelle des Boires et les eaux conduites dam 
le Bournigal. Ce supplément de travail exi-
gera une dépense de 6,718 fr. 10; mais il 
n'est pas besoin de recourir aux bonis, 
cette somme peut être prise sur le rabais 
des travaux de pavage. 

M. Bonneau demande si l'administration 
s'est entendue avec M. Barthélémy ; celui-ci 
doit, sur sa propriété, passage aux eaux de 
la Ville, et l'entretien de l'aqueduc est àson 
compte. 

Le maire et M. Terrien font observer que 
lechitTrede 6,718 fr. ne comprend que le» 
travaux a exécuter sous la voie publique et 
qu'il n'est rieo changé au traité qui lie l< 
Barthélémy. , 

Sur ces assurances, M. Bonneau ei 
Conseil décident les travaux projetés. 

L'<s UNION SAUMUROISE» 

Le maire donne lecture d'une lettre du pr • 
sident de I*Union Saumuroise qui ̂  
la Ville de prendre à sa charge I afteW 

delà fête que l'Union se dispose a ou 
le 30 septembre, et l'illumination du W 

du théâtre, où la Société réunirait unes 

de festival. r^ativolde 
Le maire pense qu'après lej_es ^ ce entreprise 

n'aurait 
ftïiC Ie 

ffir»il 

l'année dernière, une 
genre, même réduite de beaucoup, 
pas sa raison d'être. Un concen, ^ 
concours des musiques de la vine. 
largement. , ..... conseil 

D'autant plus, ajoutent p uSl^r
bila0

ts de 
lers, qu'à celle occasion le«> uDe 
Saint-Nicolas se proposent d org» |era 
fête de quartier, et le concert leur 
déjà assez ombrage. ^«fficbag6 el 

Le Conseil vote les fr»» ° . n Sau**' 
d'illumination réclamés par i «/» 
roise. 

LES VIDANGES N 
C'est le 31 décembre J 88jjJ » 

treité des vidanges avec l epir H
 lion

 • 
fuel, et le maire demande l^

8Cû
ndi^' 

renouveler le traité aux meilleur ^ 

PS» conseillers voudra^ ̂ , 
lui imposât l'extraction des m 

atières 1 

chine à vapeur 
Le maire fait observer <]» qUf,nd 

oe P»»"' 
noa"1 

soutenir cette Pf^S^s^ grande majorité des osses
 ié

 jj 
bétonnée. Aujourd hu , c P ^ 
trop onéreux; dé àTentrepren 



pss
é de renouveler son traité, et il 

peu eDîpr

nP
ut-ètre un moment où chacun 

^eodra P
 s

.
oCCupe

r de trouver un per-

dra
 b0

nne volonté pour ce travail. 

iio°8 l ar sollicite le concours de chacun 
^^p' ofondir la matière 

Pf, question est renvoyée à 

de
la voirie. 

COURS 

commission 

PROFESSIONNELS 

sion de la discussion du budget, 

le
 Maire, MM. Cholet èf Galbrun ont 

p
,anes ouvriers 

que 

•4 'T L 
il '

e

la
 "
cr

éation de cours professionnels 
ouvriers de la bâtisse : tailleurs de 

« 'serruriers, menuisiers et charpen-

fiô lis se faisaienl fort de trouver le per-
lie% enseignant. Aujourd'hui les promo-
s°D°e

 A
 |'idée présentent comme profeS-

^rS o» 

ifll Cottel, pour la taille des pierres ; 
Mariocbe, pour la serrurerie; 
Barge, pour la charpente; 
Manestreau, ancien menuisier, pour 

!a menuiserie. 
i

a
 dépense serait de 75 fr. par mois et 

. nrofesseur, soit, pour quatre mois de 
ïïrï, ensemble 4,200 fr. En outre, il res-
i
 ra

|('à la charge de la Ville les frais d'éclai-
aceet l'approvisionnement des bois, pier-
J et matériaux divers nécessaires aux 

'ludeMoit approximativement 350 fr. 
1 On prélèverait 600 fr. sur le cours de 
dessin déjà voté, cette branche de connais-
unce industrielle incombant au personnel 
ju cours professionnel ; il ne resterait plus 

950 fr. à voter. 
Messieurs, dit le maire, la création de ces 

cours répond au vœu du grand nombre d'en-
Ire vous et de nos concitoyens, aussi je pense 
que vous pouvez la voter. Enlevé. 

Hais, messieurs, continue M. Combier, il 
faudra bien quatre inspecteurs pour faire 
des rapports sur ces cours el surveiller le 
travail; nous y reviendrons plus tard: 
laissons les cours s'ouvrir et s'organiser 
avant d'envoyer des contrôleurs. 

M. Milon. — Mais pourquoi pas les nom-
mer de suite ? Nous avons dans le Conseil 
tous les éléments, savoir : M. Cholet... 

Il n'a pas le temps d'achever, M. le Maire 
ne jugé pas la chose opportune. Les ques-
tions à l'ordre du jour sont épuisées, dit-il, 
quelqu'un demaude-t-il la parole? 

M. Peton, membre du jury d'examen à 
l'école de la rue du Prêche, a constaté, au 
cours de ses fonctions, que cet établissement 
avait besoin de réparations urgentes. La 
marquise menace de tomber sur les enfants ; 
les murs n'ont pas été blanchis depuis nom-
bre d'années; la vieille tour, reste des an-
ciens murs de ville, est en ruine, des pierres 
tombent à chaque instant. 

M. le Maire le rassure en l'informant 
qu'en ce moment même les ouvriers font 
dans cette maison les réparations néces-
saires. 

M. Peton et le Conseil se contenlent de ce 
wgue administratif. 

M. Piéron rappelle que la commission 
des finances a étudié la question de la sup-
pression des octrois. 
,'a communication de ce rapport est 

journée, la loi ne paraissant pas devoir 
Venir de sitôt en discussion à la Chambre. 

Hubert demande si la Ville a traité 
Jjec la direction du théâtre, et, s'il en est 

encore, que l'administration réserve 
droits pour la période des vacances 
,rale8, relativement aux troupes de 

passage. 

e *• Cotnbier fait observer que la ville de 

(
.JU(

our n'accorde que 2,000 fr. de subven-
n> et qoe le mince produit que le direc-

8uViPriViiégié Percoit pendant cette période 
pl^^ft'stes de passage n'est qu'un sup 

C'esl celte finale qui portait ombrage à 
M. le Maire. Celui-ci, en effet, a bien été 
obligé de rappeler que, jadis, ces mêmes 
instituteurs, voulant évincer M. Villarmô 
qui faisait ces cours, tenaient un autre lan-

gage. Alors modelage, moulage, etc., n'étaient 
pas obligatoires : ils s'en seraient chargés 
uniquement pour la gloire. Aujourd'hui 
qu'ils sont arrivés à leurs fins, i'éloigne-
ment de M. Villarmé, leur langage n'est 
plus le même. Ce qui élait presque facultatif 
il y a un an, est obligatoire aujourd'hui, et 
il faut financer. 

Le chef de la municipalité trouve la 
question complexe ; il aurait bien voulu ne 
pas être mis en demeure de la discuter à 
cette séance. 

L'affaire est renvoyée à la commission 
d'instruction et la séance est levée. 

fut 

- a la subvention qui au total ne 

que i Pas lr^8 haut • 81 l'0D 80Dge surtout 

L. t JllIe d'Angers alloue au même direc-
eur *â,000 fr. 

recn'
ÎVIil0D demau

<ie au maire s'il n'a pas 
corjj

m

UD8 lellre dQ MM. les instituteurs 
œunaux concernant les cours de dessin. 

8
pmJ

éplique M- Combier, mais il ne 
iourd-h 1 pas opportun d'en parler au-
vai

s
 | Ul ; Puisque vous levez ce lièvre, je 

Isctur P?ursuivre- * Et M- le Maire donne 
qui di

m

 une Mlre de MM. les instituteurs 
c

0l4r3
 ^ontrent en fort bons termes que les 

etc. J
m

e
, ;,es8in' modelage, moulage, etc., 

Irtn't dan » preœière nécessité, qu'ils ren-
neP3uvn . Pro8raa»mes, et que la Ville 
8»lair

e

 y ÔCuaPPer, elle leur devait un 

teur
3
 et'

fl
!,'.000 fr- à partager entre institu-81 adjoints. 

Seront classés au fur et à mesure des vacances : 

46 Laney. —17Tonner. — 18 Baynal.— 

19 Duplat. — 20 Raynard. — 24 Théry.— 
22 Esclauze. 

dans la France Nouvelle de 

École de Cavalerie de Saumur 

CLASSEMENT DE SORTIE 
Du 31 août 1888 

LIEUTENANTS DE CAVALERIE 

MM. 

1 Morel, du 6" chasseurs d'Afrique. 
2 Du Bourget, du 4 2*drngons. 
3 Collin, du 5- dragons. 
4 De Perihuis, du 26- dragons. 
5 Levylier, du 191 chasseurs. 
6 De Monestrol, du 7-hussards. 
7 Guesviller, du 2- chasseurs. 
8 Chaindé, du 2- hussards. 
9 De Casteras, du 16-dragons. 

40 Romazzotli, du 4 4- chasseurs. 
4 4 Réquichot, du 28- dragons. 
42 Cintrai, du 42- chasseurs. 
43 Maquaire, du 42- dragons. 
4 4 Terracol, du 7* dragons. 
45 Luce, du 40* chasseurs. 
46 Relier, du 20- dragons. 
47 Clémençon, du 2-spahis. 
48 De Boulémont, du 18-chasseurs. 
4 9 De Salmon de Loiray, du 8-chasseurs. 
20 Barry, du 4 0- cuirassiers. 
24 Houi'lon, du 2- chasseurs d'Afrique. 
22 Sanglé-Ft rrière, du 5- chass. d'Afrique, 
23 D'Hautpoul, du 6- cuirassiers. 
24 Souchon, du 4- cuirassiers. 
25 Petot, du 4" dragons. 
26 Carrichon, du 2- hussards. 
27 De Civrieux, du 48-dragons. 
28 Pocbel, du 22- dragons. 
29 De Montjou, du 4Mcuirassiers. 
30 Lewden, du 47e dragons. 
34 Martinet, du 9-dragons. 
32 De Cugnac, du 5- chasseurs. 
33 De Cheffontaines, du 2- chasseurs. 
34 Epailly, du 4- spahis. 
35 Soubeiran, du 5- cuirassiers. 
36 De Tilière, du 7- dragons. 

LIEUTENANTS D'ARTILLERIE 

MM. 
4 Conligoy, du 37- d'artillerie. 
2 Vincent, du 38- — 
3 CoUard, s. lieut. d'artillerie de marine. 
4 Caron, du 6- d'artillerie. 
5 Gerouille de Beauvais.du 26-d'artillerie. 
6 Micbet de Varine, du 32- — 

7 Ducrel de Villeneuve, du 24- — 

8 Chaze, du 33- — 

9 Blanchon, du 24 • — 

40 Crépey, du 22- — 
14 Saint-Paul, du 9- — 

4 2 De Ferrière Le Vayer, du 4" — 

43 Guillet,du 7- — 
4 4 Sergent, sous-lieutenant du 4- génie. 
4 5 Malesset, du 4 4* d'artillerie. 
4 6 Polin de Vauvioeux, du 24- d'artillerie. 

47 Wurtz, du 3- — 

48 Misset, du 15- — 

49 Ricard, du 49- — 

20 Fourgaut, du 41- — 

24 Mesmin, du 4". — 

AIDES-VÉTÉRINAIRES STAGIAIRES 

MM. 
4 Lasserre, appelé au 4e'chasseurs. 

2 Carré, au 26e dragons. 
3 Rébeillard, au 30* d'artillerie. 
4 Drappier, au 4er cuirassiers. 
5 Jullian, au 43- dragons. 
6 Audebert, au 20- d'artillerie. 
7 Yiaud, au 20* dragons. 
8 Duquel, au 4- spahis. 
9 Lemire, au 4- dragons. 

40 Cazalbou, au 40- dragons. 
4 4 Porcherel, au 37- d'artillerie. 
42 Ducasse, au 8- chasseurs. 
4 3 Gaget, au 4" d'artillerie. 
4 4 Rey, au 13- chasseurs. 
4 5 Hardou, au 7- chasseurs. 

de 
de 

est 

Nous lisons 
samedi : 

« On sail, depuis hier, les résultats 
l'examen de sortie des élèves-officiers 

l'École de Saumur. 
» C'est le comte André d'Ideville qui 

classé avec le n* 4. 

t> M. André d'Ideville est le fils de notre 
regretté confrère Henri d'Ideville : il a lui-
même donné il y a quelques années plu-
sieurs articles à la France Nouvelle sous la 
signature : Andredi. » 

UNION SAUMUROISE 

Société de Gymnastique, de Tir et d'Escrime 

Saumur, le 31 août 1888. 

Monsieur le Rédacteur de l'Echo 

Saumurois, 

A l'occasion de la distribution des prix 
du concours public de tir de 1888, l'Union 

Saumuroise organise, pour le 30 septembre 
prochain, une grande Fête de gymnastique 
dans la carrière du carrousel, mise gracieu-
sement à notre disposition par M. le Général 
commandant l'Ecole de cavalerie, président 
d'honneur de la Société. 

La Commission administrative a décidé 
qu'il ne serait demandé au Conseil munici-
pal aucune subvention spéciale à cet effet, 
mais qu'une souscription publique serait 
ouverte et que seraieot acceptés tous lés 
dons en espèces ou en nature qui seraient 
offerts. 

En conséquence, je viens demander à 
vos lecteurs s'ils veulent bien cous aider 
dans l'accomplissement de notre tâche qui, 
nous l'espérons, sera profitable au com-
merce de Saumur en général. 

Un certain nombre de Sociétés étrangères 
ont déjà envoyé leur adhésion el tout fait 
présager une certaine affluence dans notre 
ville. 

Nos ressources sont très limitées ; mais 
nous comptons sur nos concitoyens pour 
nous permettre de recevoir digoement nos 
camarades, gymnastes étrangers, qui veu-
lent bien nous prêter leur gracieux con-
cours. 

Les souscriptions, quelle qu'en soit la 
valeur, sont reçues soit au siège de la So-
ciété, rue des Boires, soit chez le président, 
rue des Basses-Perrières. 

Je vous prie d'8gréer, Monsieur le Rédac-
teur, au nom de mes camarades, l'assurance 
de notre sincère reconnaissance. 

Le Président de i'« Union Saumuroise », 

G. DOUSSAIN. 

VÊLOCE CLUB SAUMUROIS 

Le Véloce-Club Saumurois prépare, pour 
la semaine prochaine, une réunion générale 
ayant pour but principal de fusionner avec 
la Société de Tir et de Gymnastique de Sau-
mur. Un ordre du jour sera publié ultérieu-
rement, ainsi que la date de réunion. Tous 
les membres du V.-C. S. et amateurs de la 
vélocipédie seront invités à prendre part à 
cette réunion. 

BAUDRIER Fus, 

Président du Vétoce-Club Saumurois. 

.Manœuvres de la 36e brigade 

Le choc des deux armées s'est fait, ven-
dredi 31 août, du côté de Gonnord. A 5 

heures du matin, le 135e,quittant Martigné, 
a'passé le Layon, et pris à droite, au-delà 
d'Aubigné, 16 chemin de Gonnord, qui gra-
vit la hauteur au-dessus de la Lys. En cet 
endroit même, les têles de colonne se sont 
heurtées. L'engagement a été vif et n'a duré 
que quelques instants. Le 4 35e a repris ses 
cantonnements à Aubigné. 

Samedi, repos et astiquage en grand. 
Dimanche, mouvement en avant de toute la 
brigade contre un ennemi supposé à Ma-
chelles. 

L'état sanitaire de toute la troupe est gé-
néralement bon. [Union de i'Ouest.) 

CORRESPONDANCE PARTICULIÈRE 

Vendredi, le 135e a quitté Martigné pour 
attaquer le 77e dont les patrouilles se mon-
traient du côté de Gonnord, ce qui laissait 
à penser que ce dernier régiment occupait 
les hauteurs de la rivière du Lys et cher-
cherait à couper au 4 35" te passage du 

pont Lionnais. Mais celte combinaison 
rendue inutile par la promptitude du \ ÔZ 

qui passa la rivière avant même 1 arrivée 

du 77" et le mil ainsi hors de combat. La 
manœuvre, rendue de celte façon inutile; 
chacun se mit en devoir de déjeuner, puis 
de prendre les cantonnements à Aubigné 
pour deux jours, samedi et dimanche. 

Un incident assez plaisant s'est produit 
samedi soir à Aubigné, au momeni où la 
musique du 4 35' de ligne en manœuvres se 
disposait à donner son concert quotidien. 

Samedi était un jour de repos pour ce ré-
giment. Le chef de musique, cantonné chez 
M.^le curé d'Aubigné.eut le tort.au point de 
vue du maire, de faire sa répétition dans la 
cour de son logement. — Pour le punir de 
celte facétie, le maire, ceint d'une belle 
écharpe toute neuve, accompagné de son 
garde-champêtre, se mit à monter la garde 
sur la place de l'église comme un simple 
troupier, afin d'empêcher la musique du 
4 35* de jouer sur ladite place. 

Le colonel, prévenu de ce qui se passait, 
alla de suite, sans parler au maire, prier de 
braves cultivateurs d'une ferme voisine de 
bien vouloir lui céder leur aire à battre pour 
donner son concert, ce qui fut parfaitement 
accepté. Et la musique a défilé sous le nez 
très long du maire et lui a servi à vingt 
mètres plus loin se3 plus jolis morceaux, 
entre autres une ravissante fantaisie sur 

Faust. 

Le pauvre maire, sans s'en douter, a été 
la risée de tous, soldats et officiers. C'était à 
se tordre, et il est certain que chacun s'en est 
donné à cœur joie. 

Le général, prévenu de l'incident, est ar-
rivé, a fait quelques observations, mais 
voyant qu'il avait affaire à un maire en léger 
état d'ébriélé, s'est retiré. Du reste, quel-
ques paroles inconvenantes, jointes à une 
attitude moins que polie, avaient achevé de 
l'édifier sur ce singulier personnage. 

Le nom de ce maire mérite de passer à la 
postérité: il s'appelle Leroy. 

Publications de mariage. 

Paul-Joseph Cailleau, vigneron, de la 
Possonnière (Maine-et-Loire), et Joséphine-
Louise Soslaine, cultivatrice, de Saumur. • 

Gilbert-Eugène Cbausset, limonadier, et 
Aurélie Jeanne-Florentine Canillot, sans pro-
fession, tous deux de Saumur. 

Victor-Michel Mahier, pâtissier,el Alphon-
sioe-Louise Delaunay, lingère, tous deux de 
Saumur. 

Adolphe-Oclave-Paul Hulin, tonnelier, de 
Saumur, et Louise Lelièvre, couturière, de 
Pontigné (Maine-et-Loire). 

MERVEILLEUSE DÉCOUVERTE I 

M. A. MERLET 
Pédicure Spécialiste de Paris 

Qui, à l'aide d'un Elixir de son inven-
tion , guérit radicalement les CORS AUX 

PIEDS, ŒILS DE PERDRIX, OIGNONS, DURILLONS 

et ONGLES INCARNÉS, sans occasionner la 
moindre douleur, est visible à Saumur, 
Hôtel de la Paix, de 8 heures du matin à 
6 heures du soir. 

Pour répondre aux nombreuses demandes qui 

lui sont faites, M. Merlet est obligé de prolonger 

son séjour jusqu'au samedi 8 septembre courant, 

dernier délai. 

Prix modéré. 

N.-B.— M. MERLET SE REND A DOMICILE. 

Compagnie d'Orléans 

Un train de plaisir pour une excursion 
sur les bords de la mer partira de Tours le 
samedi 8 septembre, à 8 h. 35 du soir. 

Ce train prendra des voyageurs au départ 
de Tours, Langeais, Port-Boulet, Saumur, 
La Ménitré, Angers, La Possonnière, In-
grande-sur-Loire, Varades et Aucenis. 

Il desservira les stations de Saint-Nazaire, 
Saint-André-des-Eaux, Pornichet, Escou-
blac-la-Baule ; Le Pouligueo, Batz, Le 
Groisic el Guôrande. 

Prix des places aller et retour : 

De Tours, Langeais, Port Boulet, Sau-
mur, La Ménitré : 2e classe, 9 fr. ; 3' classe, 
6 fr. 

D'Angers, La Possonnière, Ingrande-sur-
Loire, Varades, Ancenis : V classe, 6 fr. ; 
3e classe, 4 tr. 

Au retour, le départ du Croisic aura lieu 
le dimanche 9 septembre , à 8 h. 30 soir 
pour arriver à Tours le lundi, à 4 h. 45 dû 
matin. 

P*OL UOuKF, propriétaire- gérant. 



Eludes de M" ANDRÉ POPIN , 

avoué-licencié à Saumur, 8, 

rue Cendrière, successeur de 

M' BEAUREPAIRE. 

VENTE 
Sur saisie immobilière, 

Aux enchères publiques, 

EN DEUX LOTS, 

DTXE MAISON 

ET DÉPENDANCES 

ET D'UN MORCEAU DE TERRE 

Situés commune de Saint-Martin-

de-la -Place, 

arrondissement de Saumur (Maine-

et-Loire). 

Saisis sur les époux GUILLON-VERBY. 

L'ADJUDICATION aura lieu le 

samedi 2 9 septembre 
\ 888, à midi, audience des sai-

sies immobilières, à la barre du 

Tribunal civil de Saumur, séant 

au Palais de Justice, à Saumur. 

On faii savoir à tous ceux qu'il ap-

partiendra: 

Qu'en vertu de la grosse dûment 

informée exécutoire d'une obligation 

passée devant M* SENIL, notaire à 

Longué, en dite des dix-huit, vingt-

trois, trente juin et premier juillet mil 

hait cent quatre-vingt-un,enregistrée, 

Et par suite de la saisie immobi-

lière pratiquée suivant procès-verbal 

de MULLON, huisner à Saumur, en 
date dn neuf juiu mil huit cent qua-

tre-vingt-huit, enregistré et visé, dé-

noncé par exploit du même huissier, 

en date du même jour, enregistré et 

visé, transcrits au bureau des hypo-

thèques de Saumur, le onze juin mil 

huit cent quatre-vingt-huit, volume 

43, n°« 28 et 29 ; 

Et aux requête, poursuites et dili-

gences de M. Emile Richard, menui-

sier, ancien commis de magasin, de-

meurant à Longué (Maine-et-Loire), 

saisi-sant, ayant pour avoué Me An-

dré POPIH, avoué près le Tribunal ci-

vil de Saumur, demeurant dite ville, 

8, rue Cendrière ; 

En présence ou eux dûment appe-

lés de : Mm* Marie Verry, sans profes-

sion, épouse de M. Maurice-Désiré 

Guillon, cultivateur, avec lequel elle 

demeure aux Grandes-Pâtures, com-

mune de Sainl-Martin-de-la-Place, 

(Maine-ei-Loire), el ce dernier pris 

ici tant en son nom personnel que 

pour la validité de la procédure à l'é-

gard de sa femme, sus-nommée, 

Parties saisies; 

Il sera, le samedi vingt-neuf sep-

tembre mil huit cent quatre-vingt-

huit, à midi, à l'audience des saisies 

immobilières du Tribunal eWil de 

Saumur, séant dite ville, au Palais de 

Justice, procédé à la vente sur saisie 

immobilière au plus offrant et der-

nier enchérisseur, en deux lots, des 

immeubles ci-aprèe,' savoir : 

DÉSIGNATION 

Extraite littéralement du procès-

verbal de saisie. 

1" LOT. 
Une maison et dépendances,situées 

au canton des Grandes-Pâtures, com-

mune de Saint-Marlin-de-la-Place , 

canton et arrondissement de Saumur 

(Maine-et-Loire), d'une contenance, 

d'après les titres, de Trente-huit ares 

soixante-quinze centiares el de trente-

trois ares soixante quatre centiares, 

d'après le cadastre, numéros 179,180 

el 181, section A du plan cadastral, 

joigoaot au nord le chemin de la Pâ-

ture, au midi et au levant M. Nor-

mand et au couchant Piau-Meoier. 

Mise à prix 500 fr. 

2' LOT. 
Deux morceaux de terre, aujour-

d'hui en un seul, contenant ensem-

ble, d'après les titres, enviion vingt-

six ares , situés dans les Hauls-

Chsmps, commune de Saint-Maitio-

de-la-Place, arrondissement dn Sau-

mur (Maine-el-Loire), acquis de la fa-

mille Coutanceau el de la famille 

Bourgaudry, el d'une contenance d'a-

près la matrice cadastrale de vingt-

trois ares soixante-six cenliares, avec 

observation que partie de cette pièce 

est portée sous le u° 482, section A du 

cadaslre, et comme étant située au 

Plantier-des-Hauts-Champs et d'une 

contenance de dix ares quatorze cen-

tiares, tandis que l'autre parlie est 

portée sous le numéro 478, section A 

du même cadastre, pour une conte-

nance de treize ares cinquante-deux 

centiares et comme dépendant du 

Plantier dit le Champ-Trumeau; ces 

deux pièces n'en forment qu'une, joi-

gnant au midi Charles Brossier, a 

l'est un chemin, au nord Rabouan et 

au couchant Tessier. 

Mise à pris 300 fr. 

Tolal des mises à prix, 800 fr. 

PROCÉDURE. 

Les immeubles ci-dessus ont été 

saisis à h requête de M. Emile, Ri-

chard, suivan' proeè.-verbal de MUL-
LON, huissier à Saumur, en date du 

neuf juin mil huit cent quatre-vingt-

huit, enr gistré el viaé, après un com-

mandement fait à même requê:e, 

suivant exploit de MAUGEAIS, huissier 

à Longué, en date du sepl avril mil 

huit cent quatre vingt-huit, enregistré 

et visé. 
Ce pncè--verbal de saisie a été 

dénoncé aux époux Guillon-Verry, 

suivant exploit de MULLON, huissier à 

Saumur, en date du neuf juin mil huit 

cent quatre vingt-huit, enregistré el 

visé. 
Le procès-verbal de saisie et l'ex-

ploit de dénonciation ont été trans-

crit au bureau des hypothèques do 

Saumur, la onze juin mil huit cenl 

quatre-vingt-huit, volume 43, nc» 28 

et 29. 

Par exploit de MULLON, huissier à 

Saumur, en date du six juillet mil 

huit cent quatre-vingt-huit, enregis-

tré, sommation 8 été faite aux créan-

ciers inscrits et aux par lies saisies de 

prendre communication du cahier des 

charges dépoté au greffe du Tribunal 

civil de Saumur, et d'assister a sa lec-

ture et publication à l'audience du 

quatre août mil buit cenl quatre-

vingt-huit, avec déclaration en outre 

à M"8 Guillon-Verry que, pour con-

server le bénéfice de l'hypothèque lé-

gale qui lui appartient, elle devra la 

faire inscrire avant h transcription 

du jugement d'adjudication. 

Copie de la sommation faite à ladite 

dame a été notifiée à M. le Procureur 

de la République près le Tribunal 

civil de Saumur, par exploit de MUL-
LON, huissier, en date du dix juillet 

mil huit cent quatre-vingt-huit, en-

registrée. 
Mention de ces notifications a été 

opérée le seize juillet mil huit cent 

cenl quatre-vingt-huit par le conser-

vateur ees hypothèques du bureau de 

Saumur, en marge de la transcrip-

tion de saisie du onze juin mil huit 

cent quatre-vingt-huit, volume 43, n°* 

28 el 29. 

La publication du cahier des char-

ges a eu lieu à l'audience du qna're 

août mil huit cenl quatre vingt-huit. 

Il est ici déclaré, conformément 

aux dispositions de l'article 696 du 

Code de procédure civile, mod fié par 

la loi du 21 mai 1858, que tous ceux 

du chef desquels il pourrait être pris 

inscription sur ledit immeuble saisi, 

pour raison d'hypothèques légales, 

devront requérir ces inscriptions 

avant la transcription du jugement 

d'adjudication, et que faute par eux 

de le faire dans ledit délai et icelui 

passé, la propriété dont s'agit passera 

aux mains de l'adjudicataire franche 

et quille de toutes charges de celte 

nature non inscrites. 

^S'adresser, pour tous renseigne-

ments : 

1° A M* ANDRÉ POPIN, avoué 

a Saumur, 8, rue Cendrière; 

2° Au greffe du Tribunal civil 

de Saumur, où est déposé le ca-

hier des charges. 

Dressé par l'avoué soussigné, 

Saumur, le premier septembre mil 

huit cent quatre-vingt-huit. 

ANDRÉ POPIN. 

Enregistré à Saumur, le septem-

bre mil huit quatre-vingt-huit, f° , 

c* . Reçu un franc quatre-vingt-

huit centimes, décimes compris. 

Siqné: L. PALUSTRE. 

A UMM OU A LOUER 

Dans des conditions exceptionnelles 

UB CHATTE AU 

DU VAUG1UGNARD 
A S minutes de LOCHES 

[Indre et-Loire). 

Situation pittoresque; vue splen-

dide sur la Ville et ta Vallée de l'Indre ; 

charmilles et terrasses magnifiques ; 

vignes en plein rapport ; vastes com-

muns; contenauce totale, 8 à 9 hec-

tares. 
S'adresser à M. DUCHEM1N, archi-

tecte, 122 bis, rua de Courcelles, à 

Levallois-Perret, ou à M. JOU3SE-

RAND, Banquier, à Loches. 

TRES VASTE MAISON 

A laOTOR 
PRÉSENTEMENT 

7, Place Dupetit-Thouars, à 

Saumur. 

Conviendrait pour un hôtel ou 

maison de commerce de gros. 

S'adresser à MM. NEVEU el HATTAT, 
place du Roi-René. 

A Vendre ou à Louer 
PRÉSENTEMENT 

De M. TAILLEBOUIS, ancien teinturier 

Sise à Saumur, 9, rue de la 

Petite-Bilange. 

CHIEN COUCHANT, bien dressé, 

2 ans. 

S'adresser à M. DALIBON-FALLOUX, 
à Montfort. 

Un JEUNE HOMME connaissant le 

service demande une place devalet 

«e chambre. 

Administration—Pari$,8, Boulevart Montmartre 

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sela extraits des Eanx. Elles sont pre> 
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- - Un Bouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

tes produits les marques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaux 

minérales, droguistes et pharmaciens. 

IL A ÉTÉ PERDU V*1F, CHIEN 
BRAQUE A POILS RAS , blanc avec 

grosses taches noire*, très fort. Rap-

porter 85, rue Saint-Nicolas. Récom-

pense 40 fr. 

ON DEMANDE femme «e 
Chambre, de 30 à 35 ans, sachant 

coudre el repasser.—Bonnes réfé-

rences. — Bon prix. 

S'adresser au bureau du journal. 

UNE FEMME, d'une quarantaine 

d'années, demande des journées 

comme LAVEUSE ou comme FEMME DE 

MÉNAGE. 

S'adresser au bureau du journal. 

EPICERIE PARISIENNE 

33, rue d'Orléans, Saumur. 

Oo demande un apprenti. 

— TARODE, venant *1 
nommé agent général poiV elfB 

de la Compagnie 

L'ABEILLE, Vie et Aeciûenk 
a établi ses bure,us ? !

ms 

Grise, SaÙJ:
 de

 * 

LE JARDIN 
Journal

 d'Horticulture
 ginira

, 
j PUBLIÉ

 PIE

 A'E 

La Maison GODEFROY-LEBEUF à i 
teuU (Seine-et-Oisei.

 ArgBtt
* 

Avec la collaboration de M" la 

quis DE CHERVILLE, de M ChT 
FBASCIOSI, président de la 5n„ DE 

d'Horticulture du Nord ■ t'^ 
Ch. BALTET, BERGMAN^CHATE^ÀV 
CORREVON, etc., etc. *,K«AT, 

Abonnements : t an, 12 fr . a 

7 francs. '
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MÉDAILLES ET DIPLOMES D'HONNEUR 
AUX EXPOSITIONS UNIVERSELLES 

BANDAGES HERNIAIRES 
à Vis de Pression ou d'Inclinaison, sans Sous-Cuisses 

nE MM.WICRHAM F»»,D« CHIRURGIENS-HERNIAIRES, RUE DE LA BANOUB 

16, A PARIS. ' 
SOULAGEMENT RÉEL ET SOUVENT GUÉRISON 

Seul dépôt à Saumur chez M"" V- luardeux , coutelier et bandagiste 

Un employé spécialiste s'occupe de l'application des appareils pour les hommes. 

Couronnes Funéraires en tous Genres 
SPÉCIALITÉ DE BIJOUTERIE POUR DEUIL 

ANCIENNE MAISON CCPIT 

COCHET-CHAILLOUX 
Successeur 

20, rue du Portail-Louis, — SA UMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartement 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires, Imagerie, 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquinerie, etc. 

ASSORTIMENT DE PERLES EN TOUS GENRES 
Articles spéciaux, «our \\\\. les Ecclésiastiques. 

SAY0N MARBRÉ Ier BEAU SANS FRAUDE 

SAVON BLANC 
lre qualité garanti pur à 60 0/0 d'huile 

LE TIGRE 
CHAUVET & Cie — MARSEILLE 

Spécialité du Savon « NORMAL. ». Seul produit extra pur 

GARANTI SANS AUCUNE ADDITION D'EAU. 

VENTE ET LOCATION DE PIANOS 

HENRI EIGHE 
Représentant de la maison GAVEAU 

8, rue Saint-Jean, Saumur. 

M. HENRI ÊICHE a l'honneur d'informer sa clientèle qu'eje 

trouvera dans ses Magasins les piaoos des Fadeurs les p 

en renom, eu même prix qu'à Paris (transport compfH-
 rf 

Locatioos, échanges, accords, réparations, œus'q 

partitions aux conditions les plus avnntngeuses. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. HAFFNER AINÉ, DE PARIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes, 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir 
. ... I .A . UT! ta.': j. î »__* . _ _ . ■ .#_!__/"' , (Y un a il f 
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En dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du chois, de la variété et de la beauté des 

Vu par nous, Maire de Saomur, pour légalisation da h «igoature de M. Godet, 

Uôm-Ot-Yille ae Saumur 1M 
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